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LES PRINCIPAUX INCENDIES

QUI ONT RAVAGE GENEVE AU COURS DES SIECLES

par Louis Blondel

ous avons de la peine ä nous representer l'etendue et l'importance des

incendies qui, au cours du moyen age, ont atteint presque toutes les villes
et les bourgs. Leur mention, rapportee trop brievement dans les chroniques,

n'en donne qu'une image peu precise ne permettant pas de realiser l'etendue
des dommages. L'etat des lieux s'etant modifie, il est souvent difficile de localiser
les edifices mentionnes dans les recits contemporains de ces evenements.

Geneve n'a pas echappe a ces sinistres, particulierement frequents aux XIVe et
XVe siecles. On se rend compte pourquoi si peu de constructions civiles, de maisons

particulieres du moyen age, ont subsiste jusqu'a nos jours, quand on realise l'ampli-
tude de ces catastrophes. Seuls pouvaient resister, au moins partiellement, les

edifices construits en magonnerie et en pierre. Mises ä part les eglises, qui du reste
subirent des degäts importants, necessitant des restaurations frequentes, on ne

retrouve de rares vestiges du moyen age que dans les maisons de families nobles

ou de la haute bourgeoisie, construites en pierre. Dans les actes la domus lapidea
reste une exception. Les autres immeubles etaient edifies en bois ou en pans de bois

avec des parois peu epaisses, constitutes par un melange de cailloux de riviere, de

chaux et de briques. II y en avait meme qui ne presentaient que des murs en torchis,
melange de paille, de terre grasse et de chaux. Pour les toits, l'emploi de tuiles ne
s'est generalise qu'au XVe siecle. Auparavant, comme dans les chateaux, on utilisait
pour les couvertures des bardeaux, petites ecailles en bois appelees scinduli ou
enceduli, fixees par des fiches, le chaume etant aussi tres employe. Les bardeaux
n'ont ete interdits qu'en 1487 1.

Deux facteurs principaux ont permis la propagation du feu : la predominance
du bois dans les constructions et la penurie d'eau. Nous venons de voir la nature
des materiaux employes pour les immeubles ; en ce qui concerne l'adduction d'eau

1 Reg. du Conseil, t. IV, p. 59.
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cle source dans les fontaines, eile etait tres insuffisante et ne s'est generalisee que
tarclivement, au XVIe siecle. Les plus anciennes fontaines n'ont ete etablies que
dans la partie inferieure de la ville, tout le haut cle la cite en etant depourvu. Les
fontaines d'Yvoire, ä l'entree de la place de Longemalle, et de Chirnet, dans la rue
du Marche actuelle, mentionnees des 1284, desservaient seules la basse ville2.
Partout ailleurs on etait oblige de recourir a des puits ou de faire la chaine avec
des seaux, en puisant l'eau dans le lac et le Rhone. Les puits prives etaient tres
nombreux, la plupart etablis clans les cours des maisons ou pres des fours. Les puits
publics etaient rares, le plus important, tres profoncl, etant celui de Saint-Pierre
au haut du Perron.

Les cheminees etaient tres defectueuses, les canaux souvent en bois ; beaucoup
de foyers en etaient meme depourvus. Les fours repartis dans toute la ville ont ete
la cause de nombreux incendies. Enfin les vents violents, particulierement celui
du nord, la bise, ont, notamment en 1430, active la propagation des Hammes.

Nous n'avons pas de donnees precises concernant les anciennes destructions

par le feu. Celles de la fin du IIIe siecle, a l'epoque des invasions, obligerent les

habitants a abanclonner les quartiers exterieurs pour se retirer dans l'ancien oppidum
gaulois. Partout clans les fondations romaines on reconnait des traces d'incendie.
Plus tard, vers l'an 500, nous savons que les troupes du roi Gondebaud vinrent
assieger la cite defendue par les partisans du roi Godegisele, et que dans le grand
incendie qui embrasa la ville la cathedrale a ete aneantie3. Les destructions a ce

moment ont clu etre tres importantes, abimant les derniers edifices antiques. Les
couches suceessives de cendres encore conservees clans les sols temoignent de ces

ravages.
Pendant le moyen age, au cours des guerres feodales, ce sont surtout les

faubourgs qui ont subi des degäts; cependant, en 1291, le quartier entourant le chateau
comtal au-dessus clu Bourg-cle-Four ayant ete bombarde, le feu gagne la partie
superieure de la cathedrale et l'eglise de Notre-Dame la Neuve (Auditoire) 4.

La premiere mention plus detaillee d'un grand sinistre date de 1321 5. Nous

apprenons qu'une partie de la rue de la Riviere6, la rue du Marche actuelle, est

atteinte des deux cotes par les flammes, principalement du cote colline, entre la

maison de Marguerone Perisete (fig. 5, A) et celle de Girard Bornua ou Bourgneuf.

2 L. Blondel, Les anciens puits de Geneve, dans Bull. Soc. Hist, et arch., t. VII (1940),

pp. 149 sq. — A. Betant, Puits, fontaines et machine hydraulique de Vancienne Geneve, Geneve,
194L

3 U. Chevalier, (Euvres completes de saint Avit, Lyon, 1890, Homelie XIX.
4 Regeste genevois n° 1349.
5 Recit dans le Fasciculus temporis, dans Mem. Soc. Hist. Geneve ((MDG), t. IX, p. 305, 315.

Plusieurs copies de cette chronique aux Archives d'Etat, Geneve : Ms. hist. 24, f° 122 v°, incom-
plet ; Ms. 29, f° 45, 2. Communaute I au revers non foliote.

6 Nous avons identifie les maisons grace aux grosses du Chapitre et de l'Eveche, aussi des

Inventaires du Chapitre. Nous ne pouvons ici en donner le detail complet.
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Le cote lac de la rue etait encore peu construit. J'ai pu identifier la maison de ladite
Perisete en A {fig. 5)7 ; par contre Bornuel avait plusieurs immeubles en B1 et B.

Le premier etait situe entre la rue de la Riviere et la rue de Villeneuve (Rötisserie)

A. Maison de MaxgueLorie Perrüs^t^.^

B.etBiMaLsons de Glxaxd. de.Box.Ruet.-

Fig. 5

pres du four de Bonmont, 1'autre pres de la maison de l'abbaye de Bonmont au
levant de la maison cles nobles Tardi (26 rue de la Confederation)8. C'est probable-
ment ce second immeuble (B, fig. 5), plus important, qui est designe. En 1379 les

syndics interdisent a Jean de Bourgneuf de construire cles boutiques devant sa

7 Invent. Chapitre I, f° 7 v°.
8 Pour B1. Invent. Chapitre I, f° 15 en 1325 ; pour B. en 1403 aux hoirs de Jean de Bornuel,

maison devant et ä cote de la maison de Lausanne, puis Tardi, Genava XIX, p. 27 suiv.
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maison9. A partir de la rue de la Riviere le sinistre gagne la colline jusqu'au Mezel,
soit la rue du Mezel ou Vieux-Mezel, la Grand-Rue actuelle. L'incendie a du suivre
les rues de la Tour-de-Boel et la Pelisserie. Encore en 1358 la rue de la Pelisserie
est dite «tendant du Mezel a la Riviere ». Aucune eglise n'a ete atteinte, mais la
surface incendiee etait importante, la Rotisserie aurait pris son nom ä ce moment-la.
Nous ne connaissons pas le nombre des victimes, mais il a du se produire des troubles
dans la population car le bailli Savoyard du Chablais vint a Geneve avec quatorze
hommes armes « quand une partie de la ville fut incendiee ».

Treize ans plus tard, en 1334, eut lieu le plus grand incendie du moyen age10.
Le feu s'est declare au four de Saint-Germain, dit four de la Colonne n, derriere
l'eglise sur la Grand-Rue (fig. 6). De la il s'est etendu a toute la paroisse de Saint-
Germain et ä la haute ville, de la maison de Mermete dite Calliete, situee au haut
de la rue de la Cite (A, fig. 6)12, jusqu'a celle de Pierre Balistier, a cote de la porte
du Chateau (Bourg-de-Eour)13, devant l'ancien chateau comtal (B, fig. 6). Sans
doute les murs joignant la porte ont arrete le fleau de ce cote. L'eglise de Saint-
Germain est incendiee. De lä le feu s'est propage au grand et au petit cloitre du
chapitre, a toutes les maisons des chanoines, a la maison episcopale avec la curie,
ä Saint-Pierre dont il endommage deux travees ainsi que le jube. De la Grand-Rue,
par la Tour-de-Boel, la Pelisserie et le Perron, le brasier descend la colline pour
atteindre le quartier de Villeneuve en suivant la rue de Villeneuve (Traversiere)
jusqu'a la maison de Francis l'apothicaire (C, fig. 6)14, ou il traverse le mas des

immeubles compris entre Villeneuve et la Riviere. Sans doute les vieux murs de

la ville, qui partageaient ces immeubles en deux ont-ils preserve une partie des

maisons faces a la rue du Marche actuelle.
La catastrophe ne s'arrete pas la, le sinistre s'etend le long des rues de la Pois-

sonnerie (Croix-d'Or) et de Rive jusqu'au couvent des Freres mineurs (D, fig. 6)

englobant tout le quartier de la Madeleine avec l'eglise. La copie de la chronique
indique Ereres precheurs au lieu de Freres mineurs ; les Freres precheurs avaient
leur couvent ä la Corraterie, mais la confusion provient de ce que les predicateurs,
surtout pendant la periode du careme, etaient les franciscains de Rive. Le feu gagne
ensuite la colline le long des rues Verdaine et de la Fontaine pour s'arreter sous les

murs du grand cloitre de Saint-Pierre ä la maison de Dom Pierre Ami (E, fig. 6).

Cette maison du chanoine Pierre Ami, senechal de l'eveque, se trouvait sous les

9 MDG II, 1, p. 369.
10 MDG IX, p. 309.
11 Four de la Colonne : Genava XIX, p. 89 suiv.
12 Testaments en portef. Robert de Saint-Germain en 1351 ; ensuite maison du fief de

Coudree.
13 De Pierre Balistier, cette maison passe a Perrette veuve du nomme Crache dont la fille

Agnes deviendra la mere de Perriaud de Bourdigny. Maison a cöte de la porte du Chateau ou
du Bourg-de-Four.

14 Invent. Chapitre I, f° 13, maison situee a cöte de la maison d'Andre Tavel dit Nacat.
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murs du cloitre capitulaire a l'angle de la ruelle des Barrieres et du passage
de Monetier. Elle fut vendue en 1339 a Etienne de Vandceuvre qui devint senechal15.

II ne semble pas que l'eglise des Freres mineurs ait ete touchee, si ce n'est une partie

A.Maison dLe. Mermete oLk®' CaUXete.

B.Mcdson cU Pierre Balustier^
C.Matsori ole Fum^ois apothLcatre^ - - -7'

v. p-^'">4nY
\r\

D.Eollse Fteres Mineurs-
E.Maisori de Rerre Rmi- ^UctColonnef

L.B.
Incendie de 1334' -toot-

Fig. 6

du cloitre, par contre la Madeleine a ete gravement atteinte avec ses cloches, son
mobilier, les livres, calices, et « autres ornements » ; il en fut de meme pour l'eglise
Saint-Germain. Le quartier entre la rue de Rive et Longemalle, en direction du lac,
ne parait pas avoir ete incendie, ni celui du Bourg-de-Four, le feu ne s'etant pas
etendu au-delä du passage du Muret prolongeant sous l'Eveche la ruelle de Monetier.

15 Pour la maison : Inventaire Chapitre I, f° 173. Pour le senechalat : MDG XVIII, n° 101 ;
PH, 230. Galiffe, Ms. 38, p. 16.
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Bien que la chronique indique que generalement toute la paroisse de la Madeleine
(generaliter tota parrochia Be. Marie Magdalenes) ait ete atteinte, il y a certainement
certains blocs de maisons le long de la rue Verdaine et vers le lac qui ont echappe
au desastre.

Cette catastrophe qui avait englobe plus d'un tiers de la ville sur la rive gauche
fit de nombreuses victimes, mais les copies indiquent un chiffre mal reporte : circa
viginti quatuor viginti persone, sans ponctuation. Les historiens, entre autres Mallet,
ont hesite entre 24 ou 80 personnes, en laissant tomber le premier ou le dernier 20.

Mais ce n'est ni Fun ni 1'autre de ces chiffres. II faut mettre une croix entre 24 et 20,
le chiffre 20 etant le multiplicateur, comme on l'employait dans les paginations des

grosses et des comptes. Du reste, une copie de la chronique dans l'inventaire des

droits du chapitre indique en effet 20, 24, soit 480. Si c'etait 80 par 20 le total serait
beaucoup trop fort. Pour une population d'environ 4000 habitants le nombre de

480 victimes etait important : sans doute il faut y comprendre aussi les blesses.

Parmi les personnalites disparues on mentionne entre autres Ysabelle, veuve de

Vuydon Tavel, la fille de Rudolphe Tavel, Poncet Corteys, Thomas Dardellat, sa

sceur, sa femme dite Savoy et «les autres ». II faut reconnaitre que «les autres »

etaient fort nombreux.
Le fasciculus temporis raconte que tous les «cetours » (caves) des maisons

s'effondrerent. Nous avons reconnu de nombreuses traces de cet incendie et du
precedent au Perron et a la rue de la Madeleine. Pres de la Madeleine, cote lac, il
existait des doubles caves ecroulees avec debris d'incendie, par-dessus lesquelles
on avait reconstruit de nouvelles caves. Au Perron, seules quelques caves avaient
resiste, ainsi que des mitoyens de maisons en pierre calcines par les Hammes 16.

Ysabelle, veuve de Vuydon Tavel, habitait la maison Tavel ä la rue du Puits Saint-
Pierre. C'est apres cet incendie, en 1335, qu'on a reconstruit la partie superieure de

la maison, en conservant les caves a colonnes datant clu XIIe siecle17. Michel Roset
raconte dans ses chroniques qu'en 1404, done bien plus tard, on evacua les terres,
pierres et dechets provenant de cet incendie, sur les crets du cote de l'Arve pour
eloigner peu ä peu le cours de la riviere 18.

A la suite de ce grave incendie, les prescriptions concernant la construction
des immeubles furent rendues plus severes. Ainsi en 1372, en consideration des

incendies qui a plusieurs reprises ont afflige la rue de la Poissonnerie, les syndics
deciderent ä propos de la reconstruction d'une maison en bois appartenant a une

nommee Peronne et ä sa soeur, femme d'Etienne Bonczona de Chancy, que nul ne

pourra a l'avenir rebätir si ce n'est en magonnerie pour les parois exterieures :

nisi construetur de muro et circumcirca construetur. Pour cette maison la fagade

16 Oenava III, p. 70 ; IV, p. 74 suiv. ; XXVII, p. 23 suiv. ; XXVIII, p. 29 suiv.
17 Invent. Chapitre I, f° 29.
18 Michel Roset, Les chroniques de Geneve, publ. par H. Fazy, 1894, p. 38.



anterieure sur la rue et les murs lateraux devront etre edifies de pierres de gres

ou de « chons » (cailloux roules de riviere)19.

A.McLtsori cle PCerre CurttllLet"

O l<pOf\
L.B.

Fig. 7

On mentionne encore au XIVe siecle l'incendie d'une partie de la cathedrale.
Le 18 avril 1349 toute la partie superieure de l'eglise est consumee ; l'annee suivante
le cardinal de Sainte-Sabine fait un don de 1000 florins pour refaire les toits. Cet
incendie ne s'est pas etendu au quartier voisin20.

19 MDG II, 1, p. 370.
20 MDG XVIII, p. 224 et Obituaire de Saint-Pierre, MDG XXI.
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Le 21 avril 1430, il se declare un grave incendie 21. Dans la nuit et par une forte
bise, le feu prend dans une grange pres de la rive du lac appartenant a Pierre
Curtillet alias Pecolat (fig. 7, A). Cette grange etait situee entre l'allee de la Marjo-
laine et la place de Longemalle22. Pousse par le vent le feu traverse les Rues-Basses
(rue de la Croix-d'Or) consumant sur son passage l'eglise de la Madeleine et son
quartier ; les Hammes et les etincelles atteignent la cathedrale et l'Eveche. Les
degäts des parties superieures de Saint-Pierre sont tres graves ; la tour du Nord
ne prend pas feu et reste indemne, mais la Heche ou aiguille avec deux cloches,
situee sur la nef en avant du transept, s'ecroule ; la tour du Midi ne brüle qu'en
partie, mais deux grandes cloches sont fondues ; enfin la tour de l'horloge avec sa

grosse cloche situee sur le pignon de la fa9ade est aussi la proie des Hammes. Ce n'est
que bien plus tard qu'on reconstruira la Heche, des 1469, mais au-dessus de la croisee
du transept entre les deux tours, Les tours seront restaurees de 1437 a 1438, l'horloge

avec sa Heche vers 1448. La cathedrale, par sa masse, arreta le feu qui ne se

propagea pas au quartier voisin. L'Eveche a ete restaure avec un palais neuf en
144623. Le Pogge, ecrivain florentin, qui etait a Geneve a ce moment, ecrit que plu-
sieurs demeures remarquables furent detruites et que cette calamite, digne de pro-
voquer des larmes, a detruit de nombreux biens.

II y eut encore d'autres incendies, mais moins importants, au XVe siecle, car
on releve dans les comptes du vidomne de 1406 a 1418 des condamnations de plu-
sieurs individus inculpes d'avoir commis des vols dans «l'incendie de Geneve»

(in incendio Gebenn).24 Je ne sais auquel il est fait allusion, mais a ce moment les

syndics et conseils decretent une serie de mesures pour les cheminees et font l'ins-
pection de toutes les maisons25.

Sur la rive droite le quartier de Saint-Gervais a aussi subi de graves degats
au XIVe siecle, l'incendie le plus important etant du a la guerre entre le comte de

Savoie et le sire de Gex. En 1345, ce dernier entre dans le bourg et y met le feu

(quando D. de Gayo combuxerat ipsum locum,). L'eglise, proche des fosses, a subi

d'importants dommages et a du etre en partie reconstruite 26.

Les mesures de protection prises contre le feu, la nomination de gardes pour la
surveillance, l'augmentation des seaux ou « seillots » pour porter l'eau, exiges pour
devenir bourgeois, la verification des cheminees, des fours, la creation de tonneaux

ou « bossettes » sur des chars, se montrerent efficaces. De plus la captation de sources

conduisant l'eau dans de nouvelles fontaines, meme dans le haut de la ville, con-

21 Spon, Histoire de Geneve, ed. 1730, t. I, p. 82, d'apres L'horloge de Sapience et le Pogge.
22 Eveche, Gr. 5, f° 49 v° en 1430, la maison et les granges s'etendaient jusqu'au lac.
23 Pour Saint-Pierre : Comptes de la fabrique et du chapitre ; Registres capitulaires. Pour

l'Eveche : MDG I, p. 208.
24 Vidomnat, comptes, rouleau 4.
25 Beg. du Conseil, t. I, p. 79 suiv.
26 MDG XVIII, p. 291 ; Genava XI, p. 97.
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tribua ä la lutte contre les mcendies. Bien que les sinistres aient ete encore frequents
il n'y eut plus, apres la fin du XVe siecle, des quartiers entiers detruits par les

flammes. La construction en magonnerie remplagant peu a peu le bois sera aussi le

moyen le plus efficace pour empecher les degäts etendus.

En se rapprochant de notre epoque l'incendie le plus considerable a ete celui
des ponts de l'Ile du 17 janvier (vieux style) 167027. Le pont principal appele « pont
bäti» etait borde de chaque
cote de moulins et de mai-

sons en bois, construites sur
pilotis (fig. 8). On traversait
le Rhone sans apercevoir les

eaux du fleuve. Ce quartier,
une des curiosites de la ville,
s'etendait sur la rive gauche

jusqu'aux maisons de la rue
de la Monnaie, car la place
Bel-Air n'existait pas. Environ

200 families soit presque
800 ames exergaient dans ce

quartier l'industrie et l'arti-
sanat. On y voyait des tan-
neurs, meuniers, chamoiseurs,
armuriers, horlogers, coute-
liers, epingliers, fabricants de

poudre a canon, vinaigriers,
distillateurs, etc. Des petites
hotelleries tres achalandees
recueillaient les passants. Le
feu ayant pris a 11 heures
du soir surprit toute cette population. Le desastre atteignit 54 maisons sur 72,

principalement sur le bras gauche du fleuve entre la tour de l'Ile (fig. 8, A) et la
tour de l'Horloge (B), construite sur la porte du pont du Rhone, fermant la rue de
la Monnaie. Ces deux tours arreterent les flammes mais la celebre horloge astrono-
mique fut consumee. Seules quelques maisons sur le bras droit du Rhone ne furent
pas atteintes. Cette catastrophe coüta la vie a 122 personnes et provoqua des scenes
tragiques, les habitants etant pris entre le feu et l'eau. Les poutres et charpentes
qui fumerent encore pendant vingt jours encombrerent le lit du fleuve. On a conserve

27 Cf. J. B. G. Galiffe, Geneve h%st. et arch., 1869, p. 34 suiv. ; Vincent Minutoli, Uembra-
sement du pont du Rhone ä Geneve, ed. Fick, 1867, gravures de Fr. Diodati et J. L. Durant,
plan.

inc&'noL.e du Pcmb-E>Q.fciA67Q~

t B.

Fig. 8
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de cet incendie des recits circonstancies, particulierement de Vincent Minutoli,
des poemes, des estampes et un plan. Pour subvenir anx besoins des families ruinees
on fit appel ä l'etranger, surtout aupres des pays reformes et des allies de Suisse,
oü furent organisees des collectes, dont le resultat rapporta 25.000 ecus, 6000 pro-
venant des habitants de Geneve. Ces maisons n'ont pas ete reconstruites, mais bien
le pont avec une nouvelle place, celle de Bel-Air. Sur l'autre bras du Rhone on fit
peu ä peu disparaitre les maisons, les dernieres consumees aussi par un incendie
le 4 decembre 1867. A l'occasion de travaux sous la place Bel-Air, et plus tard au
moment de la construction du Credit Suisse, j'ai pu constater les traces de cet
incendie, de nombreuses poutres calcinees, d'objets usuels, de poteries, de debris
de toutes sortes melanges aux cendres.

En reportant sur des plans le perimetre general de ces principaux incendies,
sans tenir compte d'innombrables sinistres moins etendus, on se rend compte de
leur reelle importance pour l'histoire urbaine de notre cite. Cette etude est necessaire

pour comprendre les fouilles a l'interieur de la ville, permettant de determiner les

couches archeologiques qui se superposent dans le sol au-dessus du terrain naturel.
Les cendres et les charbons de bois se conservent eternellement a l'abri de l'air,
puisque meme pour les periodes prehistoriques ils nous sont parvenus intacts.

Ces incendies ne pouvaient etre combattus que par des moyens derisoires

compares a ceux dont nous disposons actuellement, aussi leurs consequences etaient
desastreuses, car il y avait toujours un nombre eleve de victimes. Cette constatation
explique pourquoi dans tout le perimetre de la vieille ville nous trouvons, en dehors
des cimetieres connus entourant les eglises, de tres nombreux restes humains
melanges aux deblais accumules. La plupart proviennent d'habitants ensevelis
dans les caves sous les decombres des maisons incendiees. L'ampleur des ruines n'a
pas permis de les retrouver pour les ensevelir dans les cimetieres. Les immeubles,
quand les fondations etaient jugees süffisantes, etaient reconstruits sur les memes
bases, aussi le parcellement des proprietes s'est maintenu presque sans modifications

dans la vieille ville. Les fragments humains, dont nous venons de parier, sont
le plus souvent disperses, mais dans bien des cas, au Perron notamment, j'ai vu
des squelettes accroupis d'habitants etouffes sous les materiaux. Quand on
rencontre des corps etendus et presque complets sous les cours ou sous les rues, il peut
s'agir de personnes ensevelies rapidement en temps d'epidemie, mais ce sont des

cas rares. II ne faut pas confondre ces sepultures avec Celles, assez nombreuses, qui
sont orientees, retrouvees sous la place du Bourg-de-Four. Elles remontent a une

epoque beaucoup plus ancienne, datant de la periode des invasions barbares de la

fin du IIIe siecle ou du siecle suivant. Les habitants qui s'etaient refugies derriere

les murailles de la haute ville restaient constamment assieges et par obligation
durent enterrer leurs morts devant les portes de la cite.

Ces catastrophes dues au feu nous font mieux comprendre l'etat de crainte et
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d'incertitude dans lequel vivaient les habitants au moyen age. Les dangers etaient
constants. Aux guerres, qui aux XIIIe et XIVe siecles ont exerce leurs ravages
jusqu'auxportesetmsme a l'interieur de la cite, et ä la famine certaines annees due

au deficit des recoltes et aux routes peu süres, venaient s'ajouter les incendies trop
frequents. Sans doute avec l'apport des foires, la circulation des marchands etran-

gers, la situation economique s'est fortement amelioree, surtout au debut du
XVe siecle, mais la peste redoutable decime la population. Au cours des deux siecles

suivants Geneve redevient une citadelle, devant faire face aux guerres incessantes

autour de son territoire exigu, son ravitaillement en vivres et marchandises de
premiere necessite est souvent difficile, ne permettant pas ä ses habitants d'avoir une
vie exempte de graves soucis. Par contre, en ce qui concerne le sujet particulier
que nous traitons ici, la lutte contre les incendies, eile est devenue plus efficace

et la situation s'ameliore au XVIIIe siecle grace a l'invention des pompes a main,
de la machine hydraulique etablie en 1708, permettant la distribution d'eau dans
tous les quartiers. Cependant, encore au debut du XIXe siecle, quand un incendie
se declarait, les passants clevaient faire la chaine avec des seaux pour puiser l'eau
dans le Rhone ou les fontaines afin d'alimenter les pompes.

Les plans que nous avons etablis en marquant par des hachures les quartiers
detruits par les incendies peuvent donner une idee approximative des destructions
massives qui ont afflige la ville au cours des siecles. lis nous permettent de com-
prendre l'effort qui a du etre entrepris apres chaque catastrophe pour reconstruire
les maisons et edifices publics et nous font entrevoir les repercussions economiques
et sociales qui ont pese sur la vie de ses habitants.
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